Namur, cité médiévale :

La cité de Namur est, en 1136, le centre d’un puissant comté, coincé entre le comté de Hainaut et les terres de la Principauté de Liège.

Son seigneur, le comte Godefroid, est un homme juste et aimé de ses sujets, craint  et respecté de ses ennemis.

La cité s’étale au pied du château qui surveille le confluent de la Meuse et de la Sambre du haut de son promontoire rocheux.

Au pied du rocher s’agglutinent des habitations, des granges, des écuries, des ateliers. Les immeubles entourent une petite place où s’élève l’église St-Hilaire.

La garnison de la ville est cantonnée à proximité de cette église.

L’accès à la vallée en venant de Dinant est gardé par les remparts jouxtant l’antique église Notre-Dame. En face, un pont devant enjambé le fleuve est en chantier.

Côté Sambre, l’entrée est contrôlée par les fortifications du moulin domanial.

Sur les rives des deux fleuves s’étirent des pontons et des embarcadères formant le port fluviale de la cité mosane.

Non loin de ce moulin, un pont franchit la Sambre. Sur l’autre rive, la ville continue avec sa place d’armes, son église dédié à St-Aubain autour de laquelle se sont installés les tisserands et les batteurs de cuivre, son quartier des Brasseurs, ses ateliers et ses magasins. Cette seconde partie de la ville est ceinturée par de hautes remparts doublés de douves profondes et de nombreuses tours de défense.

Le Château :

Surplombant la cité, la forteresse comtale est composée d’une vaste esplanade entourée de remparts massifs. La forteresse possède deux tours de garde, de grandes écuries, une forge et une armurie, des dépendances comprenant les cuisines, réserves et greniers et un corps de garde.

Le château possède sa propre église.

Le donjon abrite les appartements du comte et de sa famille, ainsi que les logements des chevaliers attachés à son service. Sous le château, un réseau de couloirs, d’escaliers et de puits forment les caves (en partie abandonnées ou effondrées).
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Un chemin fortifié donne sur l’entrée de la place forte. La porte (1) est composée de deux panneaux de bois cloutés. Le passage est doublé par une lourde herse en acier.

L’entrée de la forteresse est surveillée par deux imposantes tours de garde (2) dont les murs sont percés de nombreuses meurtrières. Juste derrière on trouve les écuries (4) avec les stalles pour les chevaux, la réserve de foie et de paille et le dortoir des palefreniers.

Derrière les écuries, la forge (5) et l’armurie ainsi qu’un corps de garde. Plus loin sur l’esplanade, une vaste bâtisse (6)  abrite les cuisines, les réserves et greniers du château, avec bien entendu les appartements des domestiques.

A l’extrémité de l’ensemble s’élève l’église comtale (7) avec son cimetière où reposent les anciens comtes de Namur et leur famille.

Le donjon (3), inséré dans les fortifications, fait face à la Meuse.

Des jardins et des bosquets forment la partie occidentale de l’esplanade.

Un chemin de ronde parcourt tout le pourtour des remparts.

La fortification du château se prolonge vers le fleuve par un mur ponctué de tours de garde. Derrière ces murs poussent les vergers du comte. C’est un endroit frais et agréable durant les chaudes journées d’été, mais triste quand vient l’hiver et le gel. Ce mur continue vers le confluent, formant une double protection au château. Il est percé de nombreuses poternes (fermées, parfois gardées).

La ville :

Au pied du château s’étend la partie la plus ancienne de la ville, le quartier Notre-Dame du nom de sa collégiale. Cet édifice religieux occupe l’extrémité sud de la ville et est ceinte d’un mur fermant un cloître où se sont retirés les moines .

Sur un axe suivant le fleuve, les rues se sont développées formant un tissu urbain complexe avec sa grand’rue, ses rues transversales et ses ruelles étroites (un véritable labyrinthe). La plupart des maisons ont des fondations en pierre du pays et des étages en majeur partie faite de bois. Il y a des auberges, des tavernes, des magasins vendant armes, tissus, nourritures et d’autres fournitures venant des villes voisines ou lointaines. C’est le quartier le plus riche et le plus populeux de la ville.

Le port fluvial :

Le long de la Meuse, une vaste plage de gravier accueille les embarcations qui sillonnent le fleuve. La berge est assez large pour permettre à des chariots de venir charger ou décharger les marchandises sur les bateaux.

Derrière la ville s’étend un mur percé de portes donnant sur les entrepôts (à l’arrière des commerces).

Le jour, la berge fourmille de monde mais la nuit, mis à part les quelques barques et les bateliers ivres, il n’y a personne.

L’église Saint-Hilaire :

A l’extrémité du quartier marchand s’élève l’imposante église Saint-Hilaire avec son cimetière. Cet église fait face à une place où a lieu le marché hebdomadaire de la ville.

Cette place forme le cœur de cette partie de la ville. La garnison de la milice s’est installé dans une bâtisse en bordure de cette place. La plupart des rassemblements se font sur cette place.

Le moulin domanial :

La courbe formée par la Meuse à la Sambre au pied du château est aussi occupée par des habitations, des commerces et des auberges ou tavernes. Ce quartier est limité côté Meuse par l’église Saint-Hilaire et côté Sambre par le moulin domanial.

C’est un bâtiment de grande taille, presque à cheval sur la Sambre. Ce moulin à eau produit la plus grande partie de la farine de la ville et des environs. Il fait aussi partie des fortifications de la ville de ce côté.

De l’autre côté de la Sambre :

La Sambre délimite l’ancienne ville de la nouvelle. Près du moulin, un pont enjambe le cours d’eau. De l’autre côté, la ville s’est largement étendue.

Le quartier des Brasseurs longe la Sambre, avec ses quais de pierre (plus moderne). Derrière, le quartier des Tisserands et des Batteurs de cuivre entourent la récente église Saint-Aubain et son petit cimetière.

Plus au nord est, des magasins et des ateliers ont vu le jour autour d’une place (la place d’armes). Bien entendu, il y a aussi de nombreuses habitations particulières et quelques auberges.

La ville de ce côté est divisée en deux par une large rue orientée nord sud, suivant le tracé d’une ancienne voie romaine.

Les comtes de Namur :

Nous sommes près d’un siècle après la fondation de Namur par Bérenger en 907. En cet an de grâce 1136, Godefroid est comte et seigneur de la ville. Son fils Henri déjà surnommé l’Aveugle (à cause de sa cécité) doit lui succéder.

Les proches voisins de Namur sont la puissante principauté de Liège et le comté de Hainaut. Tous deux sont parents avec les comtes de Namur et lorgnent sur le petit territoire mosan.

Situation politique :

Petit état contrôlant un territoire plutôt grand par rapport à la taille de la ville.

D’importance politique moyenne, le comté de Namur entretient de bonnes relations politiques et commerciales avec ses voisins même si il attire la convoitise de quelques puissants tels le Prince Evêque de Liège et le Comte de Hainaut, tous deux apparentés à la famille de Namur.
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